
H aydi Türkiye » (Allez
Turquie). Des milliers
de supporters scande-

ront ces encouragements ce soir
dans les tribunes du stade de Bâ-
le lors de la demi-finale Allema-
gne-Turquie de l’Euro 2008. Ce
cri retentira aussi à Cheratte et
tout particulièrement dans l’an-
cienne cité des mineurs où la
Communauté turque locale sui-
vra la rencontre avec ferveur.

« Haydi Türkiye », des centai-
nes de poitrines ont déjà expecto-
ré ce slogan, vendredi soir, sur
l’ancienne place de la Cité des Mi-
neurs (rebaptisée place Atatürk,
voici quelques années) lors du
match contre la Croatie. Et au
coup de sifflet final, une carava-
ne de voitures accompagnées
d’une sono est partie de la place
Atatürk pour sillonner les rues
de Herstal, Liège et St-Nicolas.

De toutes les localités de Wallo-
nie, Cheratte est, en effet, une de
celles qui compte, proportionnel-
lement à sa population totale, le
plus gros pourcentage d’habi-
tants originaires de Turquie
« Les premiers d’entre eux, venus
pour la plupart de régions rura-
les d’Anatolie, ont débarqué à
Cheratte en 1964 pour travailler
au charbonnage du Hasard »,
rappelle Altay Manço, docteur en
psychologie sociale, et lui-même
enfant de la diaspora turque en
région liégeoise, coauteur, avec
Christophe Parthoens., d’un ou-

vrage intitulé « De Zola à Ata-
türk, un village musulman en
Wallonie » Aujourd’hui, Cherat-
te, qui fait partie de l’entité de Vi-
sé, compte quelque 1.500 ressor-
tissants d’origine turque dont
beaucoup sont naturalisés belges
pour une population de 5.500
personnes.

Depuis quelques jours, la Cité

des mineurs est pavoisée de dra-
peaux rouges frappés de l’étoile
et du croissant blanc, de dimen-
sions parfois impressionnantes.
Les « enfants du Hasard » de la
communauté turcocherattoise vi-
brent, en effet, aux exploits de
l’équipe coachée par Fatih Te-
rim. Plus encore même que pour
les prouesses réussies en 2002

par leur sélection nationale qui
s’était pourtant hissée en demi-fi-
nale de la Coupe du Monde. « À
l’époque, nous savions que notre
équipe était très talentueuse. La
formation actuelle paraissait
moins solide. La surprise n’est
donc que plus agréable », observe
Ahmet Karabayr, un des respon-
sables de l’association des ou-

vriers et des familles turcs de Che-
ratte.

Ce soir, les quatre bistrots du
centre de la localité tenus par des
exploitants d’origine turque ont
installé des écrans LCD et Plas-

ma. Les supporters pourront aus-
si suivre le match dans des locaux
annexes des deux mosquées Mi-

mar Sinan et Aya Sofia. Pour les
Turcs de la diaspora, ce match
contre l’Allemagne aura même
une saveur toute particulière.
« Ce sera une sorte de derby, souli-
gne Ahmet Karabayr. On recense
en effet, en Allemagne près de
trois millions d’habitants origi-
naires de Turquie. C’est le pays
d’Europe qui compte la plus gran-
de communauté d’ascendance
turque ».

En Turquie comme ailleurs, le
foot est évidemment un sport
très populaire. Et pour beaucoup
de jeunes Turcs il peut aussi cons-
tituer un vecteur d’intégration
dans leur pays d’adoption.
« Rien que dans l’entité de Visé
quatre équipes composées essen-
tiellement de joueurs d’origine
turque participent aux cham-
pionnats de foot en salle » fait re-
marquer Ahmet Karabayr qui est
d’ailleurs dirigeant de l’un d’en-
tre eux, Karademirz (Mer Noire)
qui évolue en première provincia-
le liégeoise, et il s’occupe aussi de
Wandruzienne, un club de foot
sur herbe voisin qui compte de
nombreux joueurs originaires de
Turquie dans ses rangs.

Ce soir, l’ambiance sera donc
plus chaude que jamais du côté
de la place Atatürk. « Quel que
soit le résultat du match, une ca-
ravane de voitures partira de
Cheratte pour déambuler à Hers-
tal et Liège », annonce Ahmet Ka-
rabayr. Mais elle sera sans doute
plus tonitruante que jamais si les
« Rouges » de Fatih Terim se
qualifient pour la grande finale.
« Haydi Türkiye ». ■  
 DANIEL CONRAADS

L a fin de l’année scolaire inspi-
re Claude Desama. Au cours

d’un point presse, le bourgmes-
tre socialiste a décerné bons et
mauvais points au travers des
dossiers de la ville qui font l’actua-
lité. Parlementaires régionaux,
pouvoir judiciaire et médias ont
été les cibles de ses critiques.
Fonds européen de développe-
ment régional (Feder). L’ancien
député européen ne cache pas sa
frustration de voir sous-financer
le projet Verdi élaboré avec la
commune de Dison (réhabilita-
tion du site Interlac et liaison for-
te entre les deux communes),

mais il relève que cette « campa-
gne européenne » a été très satis-
faisante pour Verviers, avec plus
de 20 millions d’euros de fonds
européens : 13 millions pour la re-
vitalisation de Spintay « liée étroi-
tement au projet Foruminvest »,
4,3 millions pour l’assainisse-
ment et l’aménagement des sites
de l’ancien abattoir, de l’Interva-
peur et des Couvalles où se déve-
loppera un centre de compétence
dédié aux métiers de la construc-
tion, à l’est de la ville, en plus de
750.000 euros d’Interreg pour
un projet de développement du-
rable dans le quartier de Hodi-

mont et un autre d’aménage-
ment des berges de la Vesdre, et
650.000 euros pour un projet
d’intégration des personnes fragi-
lisées. « Ce dossier a fait apparaî-
tre une certaine faiblesse de la ré-
gion verviétoise, constate Claude
Desama. Nous devrons avoir une
réflexion sur le déficit d’efficacité
et d’action commune des parle-
mentaires régionaux. » Et de con-
clure en enviant l’efficacité des
Liégeois, « que l’on dit toujours
en dispute mais qui savent se met-
tre ensemble pour défendre les in-
térêts de leur région. »
Basket Verviers-Pepinster. Si le

bourgmestre se réjouit d’avoir
contribué à rassembler 875.000
euros qui ont permis au club de
conserver sa licence, il ne « com-
prend toujours pas l’intervention
de la justice dans ce dossier. »

« Le tribunal du commerce
n’est pas compétent pour les
ASBL, dit-il, et en désignant un
administrateur provisoire en por-
te-à-faux avec la direction du
club, il nous a fait perdre un cré-
dit auprès d’une banque et la con-
fiance d’un investisseur luxem-
bourgeois. » Claude Desama s’in-
terroge aussi sur « l’acharne-
ment du Parquet alors qu’aucun

créancier n’avait introduit une
action contre le club. »
Projet Mestdagh. « Carl Mestda-
gh sait qu’il n’a pas la moindre
chance de réaliser son centre com-
mercial, alors il n’a plus d’autre
objectif que de mettre des bâtons
dans les roues de Foruminvest
dont le projet est en concurrence
avec celui qu’il réalise à Liège
(Médiacité) et de polluer le débat
par un jeu politique. Chacun sait
l’amitié du CDH pour ce projet al-
ternatif, assure Claude Desama.
L’année passée, Carl Mestdagh a
voulu revendre le Grand Bazar et
Foruminvest a alors envisagé de

déplacer son centre commercial
dans ce bâtiment mais nous lui
avons fait savoir que nous nous y
opposerions. Notre priorité n’est
pas de construire un centre com-
mercial mais de revitaliser le
quartier Spintay. Notre volonté
est aussi de mettre fin à la trémie.
Enfin l’implantation d’un centre
commercial au Grand Bazar est
impossible pour une question de
mobilité. Nous n’avons donc au-
cune raison de changer d’avis
quand Carl Mestdagh nous fait
la même proposition. » Voilà qui
a le mérite, au moins, d’être
clair. ■   BRIGITTE LOUSBERG

Le match sera retransmis sur
des écrans LCD et plasma dans
les bistrots et même dans les
annexes des deux mosquées

L e militantisme n’est pas un
délit, a tranché mardi la

cour d’appel de Liège. Les quatre
membres du collectif « Chô-
meurs pas chiens », soupçonnés
d’avoir investi et détérioré les lo-
caux de l’Onem le 26 mai 1999
lors d’une marche européenne
pour l’emploi, ont donc été ac-
quittés par la cour d’appel.

Ce soir de mai, une cinquantai-
ne de manifestants avaient quit-
té le cortège et s’engouffrant par
une des portes de services,
avaient investi les bureaux lié-
geois de l’Office. Après s’être bar-
ricadés au 7e étage, fait évacué le
personnel et bloqué les ascen-
seurs, ils avaient réclamé un en-
tretien avec le directeur, espé-

rant qu’il s’engagerait à faire ces-
ser les visites domiciliaires chez
les chômeurs. La rencontre, fina-
lement avait eu lieu en début de
nuit et le siège ne fut – paisible-
ment – levé que le 27 mai vers
9 heures.

Cette occupation, soutenait le
conseil de l’Onem, ne fut pas aus-
si bonhomme que voulaient le
faire croire les manifestants : ar-
moires et placards auraient été
défoncés, des murs ont été ta-
gués, le garde-manger de la café-
téria fut pillé et près de 5.000 eu-
ros auraient été nécessaires à la
réfection d’une toiture endom-
magée. C’est d’ailleurs l’Onem
qui, insatisfait des maigres dom-
mages et intérêts qui lui furent al-

loués par le tribunal correction-
nel, décida de porter le dossier
devant la cour d’appel. Le minis-
tère public lui emboîta le pas.

Ce dernier, lors d’une récente
audience, dénonça le « caractère
organisé » de cet assaut mais,
concédant que le délai raisonna-
ble avait été dépassé, il se conten-
ta de réclamer une suspension
du prononcé à l’égard des quatre
prévenus.

La cour a donc estimé qu’une
condamnation, aussi symboli-
que fût-elle, serait injustifiée à
l’égard de prévenus dont rien
n’établit qu’ils ont eux-mêmes
commis les dégradations. Acquit-
tés, ils ne devront donc pas in-
demniser l’Onem. ■   Jo. Ma.

L es enquêtes proactives peu-
vent-elles être autorisées à

partir de vagues présomptions ?
Ou doivent-elles être réservées
aux dossiers sur lesquels pèsent
de sérieux indices de culpabilité
et qu’aucune technique d’enquê-
te classique ne permet d’étayer ?

Reprochant aux enquêteurs lié-
geois, au parquet et à un juge
d’instruction de les avoir abusive-
ment placés sur écoute, quatre
militants altermondialistes atta-
quaient mardi l’Etat belge en res-
ponsabilité. Ils lui réclament un
dédommagement de 5.000 eu-
ros et espèrent, par cette action
devant le tribunal civil, rappeler
aux autorités que l’appel à mani-
fester n’est pas un délit.

Les déboires de ces militants
commencent en 2001. Contes-
tant le sommet Ecofin qui doit se
tenir à Liège en septembre, ils or-
ganisent une soirée dansante,
distribuent des tracts, collent
des affiches. Il n’en faut pas da-
vantage pour que les autorités,
qui ont en mémoire un rassem-
blement quelques semaines plus
tôt en Italie au cours duquel un
jeune manifestant a perdu la vie,
suspectent les Liégeois d’appar-
tenir à une « organisation crimi-
nelle » et les mettent sur écoute.

« Rien ne laissait pourtant
présager que des infractions se-
raient commises », ont insisté à
l’audience les conseils de ces mili-
tants. Et de rappeler que la cham-

bre du conseil puis la chambre
des mises ne s’y trompèrent pas
qui, ne se satisfaisant pas de fai-
re bénéficier les quatre inculpés
d’un non-lieu, eurent des mots
très durs à l’égard d’une instruc-
tion autorisée « à partir d’élé-
ments ténus ».

« Que se serait-il passé s’il y
avait eu des incidents suite à
l’inertie des autorités ? », a rétor-
qué l’avocate de l’Etat belge,
pour qui les craintes de la police
et du parquet étaient « légiti-
mes ». Les forces de l’ordre, a-t-
elle insisté, ne voulaient en au-
cun cas « empêcher les militants
d’exprimer leurs opinions politi-
ques ». Le jugement sera rendu
le 9 septembre. ■   JOËL MATRICHE

L’échevin de la culture Jean-Pierre Hupkens a
obtenu en urgence l’accord du conseil communal
pour le solde du prix d’achat de la Soundstation
après que la Communauté française eut promis
d’intervenir à hauteur de 70 %. © DESSART.

DE NOMBREUX DRAPEAUX, de dimensions parfois impressionnantes, flottent aux quatre coins de Cheratte. ©JEAN-CLAUDE DESSART.
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